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Extrait des CHANSONS POPULAiRES BxETONNES développées en
langue de France par Yves LE DiBERDER.

LES TRO1iS MARiZ...

Les trois Marie étaient & coudre

dans leur petit jardin de Nazareth,

quand voici venir Monseigneur saint Jean

qui accourait en grande h8te: [

"Bonjour 2 vous, iiarie, ma tante.

"Dites-moi, ol est le Sauveur du Monds 2"

- " onseignaur saly Jean, vous Stiez avec lui,
"yous devez savoir ol il est."

- "Depuis hier jeudi & midi

"je n'ai plus eu de ses nouvelles.

".arie, larie, ol €tiez-vous donc,

"quend le 3auveur du onde s'esk parti de vous ?"
- Miaig j'étais ici, en ma chambre, en pridres,
"12 ol il n'y avait que moil toute seule.

"La nouvelle que vous me donnez me navre.
"Saint Jean, saint Jean, cousin de Jésus,
"ovartons ensemble par les chemins

"voir si nous retrouvons le Fils de Dieu.
"Cartons, nous marcherons nuit et jour
"iusqu'a ce que nous l'ayons retrouvé."

Le cour de larie 3tait 2 faire pitié,

quand ells marchgit 3 la recherche de Jésus.
Comme ils avangaient dans leur chemin,

le 7endredi de la Croix, vers midi,

legs trois llarie ont trouvé trois jeunes-gens,
et d'eux elles ont eu un sglut.

"32lut, nous vous disons," dirent-ils.

Le salut est toujours une bonne chose

rour lss jsunes comme pour les vieux.;

- "Les trcis jeunes gens, dites-le moi,
"d'oY venez vous et ol allez-vous 70

- "Ncus venons de la Lontggne du Calvaire
"voir préparer une croix nouvelle

"pour crucifier le Fils de Dieu.

"Il 2 €t arr8té hier soir,

"2 lz lumiére des lanternes closes.

"lous 1'avons vu venir tout % 1'heure,
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"et le voir dans Son sang c'était pitis.
"Car ces Juifs-12 ne portailent pas

"fa crcix, au 3auveur béni;

"mals ce fut lui qui lg porta, '
"néne & genoux, jusqu'i la montagne verte."

‘arie, llarie, quand elle entendit

trcig foisa terre =2lle tomba.

L2g troils jeunes gens l'ont relevée.

"Les trois jeune gens, voulez-vous rire,
"ou navrer le criur de liarie 2"

- "Jous ne voulons rire ni moquer,

"mi nevrer le cxur de llaris.

"_als nous avons vu le Fils .ce Dieun

"qul zontait le premier sur la montagnse
"en portsnt la slus grande croix.

"I1 5e tr2inait scus la plus zgrande croix,
"2t les soldats le frappaient, s'il tcubait."

‘arie ne vouvait plus marcher

avac tant de larmes dans ses yeux:

'Les troils jeunes gens, dita -le moi,

"par ¢ est le chemin vour y aller ?"

- "Daszez par 1li, »ar las petites landes.
"Tous enterndrez le bruit des martesux
"frapnant sur la t2te des clous

"sue l'on fixe dsns 3es pleds et Ses mains,
"2% c2 bruit-1l3 vous guidera."

fuand arie apergut le Calvaire

la Sroix dtait d2ja dressce.

Uu plus loin qu'elle vit le Calvaire
.2rie 3'wcria enrn plsuranty:

™on pauvre £ils! “on pguvre fils!
"dites-moi, qui donc vous a mis 13 ?
"th! n'inporte qui vous a mis 13,
"ie vcudrais y 3trz moi aussi.

"Je voudralis bailser vos pileds,

mSe voudrals essuyer vos yeux

"qul ne sont plus que sang et blessures."
7t, quand 2lle approcha de la croix,
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